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Jflj>lifri'B(i(iilI(irl dans r»; <leri\i.'r fi.*; *

Les articips comniutil(|Ui5s
doivent être remis au tiuionu
'lu journal la veille de la rcpro-
d.uction, avant midi.
Les manuscrils dépos(?s ne

sont pas rendus.

On s'nlitonne :

Ch« KM. IIAVAS-UïnTE et Ci»,
i fii«Place de la Bourse. 8,>/

bonnement continue jusqu'à rfeeplion d'un avis con-
—L'abonnement doit <?trepayédJavancc. j

lraii«
P a r a i s s a e t toas les j o u r s , le l u n d i e x c e p t é.

Les abonnements de trois mois pourront arc payés en tl m •
bres-poste de 2.5 cent., envoyés dans une lettre affrancbi^

S A U M U R ,

5 A O Û - t 1 8 T C 5.

C i i T O w i q p e g é n é r a i e ^;

le Moniteur universel a publié la note sui-vante
sur le cas, non prévu par la Constitu-

lioii, d'un conflit entre les deux Chambres
à propos du budget :

« On se préoccupe vivement, dans les cer-cles
politiques, du procédé qu'il faudra em-ployer
pour empêcher un conflit possible

entre le Sénat et la Chambre au sujet du
budget, dans le cas ofi une dépense repous-
jée par une Assemblée serait acceptée par
l'autre.
» Le gouvernement a fait rechercher les

précédents: i l n'en existe pas en France.
On étudie en ce moment la législation étran-
|ère, celle de la Belgique notamment. »

A quoi le correspondant pgrisien du
j i j m e l l i s t e de Rouen répond : f

« La Constitution prussienne est la seule
qui puisse, sous ce rapport, être comparée
à la nôtre. Or, vous devez vous souvenir
comment, i l y a une dizaine d ' année s , alors
qu'un conflit financier surgit entre la Cham-bre

des députés et la Chambre des seigneurs
de Berlin, elle fut interprétée par le gouver-nement.

M. de Bismark soutint que , dans
ce conflit, la voix du pouvoir exécutif devait
faire pencher la balance de l'un ou de l'autre
côté. Et, en efl'et, le budget eut force de loi
nonobstant le refus de voter de la Chambre
des députés, parce que, ainsi que le préten-dait

le premier ministre du roi Guil aume,
quand, des trois pouvoirs de l'Etat, deux
étaient du môme avis , ils devaient avoir
raison du troisième. » • l-.\

Nous croyons, en effet, et c'est là la seule
solution possible et constitutionnelle.

On a distribué à la Chambre des députés :
1» Un projet de loi portant approbation

d'une convention relative à l'exploitation du
monopole des allumettes chimiques , '^n
date du 27 juillet;

2» Le rapport sommaire de la 3° commis-sion
d'initiative parlementaire, concluant au

rejet d e l à proposition de loi de MM. Dréolle
et de Dalmas tendant à faire élever une sta-tue

à George Sand.. -^uiiit t i i i m b t m q a u : .

Deux nouveaux amendements, signés
d'un grand nombre de membres de la droi-te,

demandent : l'un, que les maires el ad-joints
soient pris dans les conseils munici-paux

et nommés par le Président de la Ré-publique
dans les chefs-heux des départe-ments,
les arrondissements, cantons et

communes de 3,000 âmes et pliâs, ou
ailleurs par le préfet ; l'autre, que les maires
et adjoints ne puissent être débitants de
boissons.

On assure que M . Dufaure, revenant sur
ses premiers calculs, accepte la candidature
sénatoHale ; l'élection serait mise à l'ordre
du jour d'une très-prochaine séance.

La commission municipale du Sénat s'est
r éu n i e h i e r . M . de Parieu ne déposera son
rapport qu'après un complet épuisement
des discussions soulevées au sein de la
commission. Oh ne veut rien précipiter.

•

Voici une nouvelle plus bizarre que vraie,
mais qu'il est utile toutefois de mentionner
pour indiquer les idées étranges qui éclo-
sent par cette chaude saison : i l y aurait en
l'air un projet de ne plus laisser aux magis-trats

municipaux que les fonctions d'édi-
hté. Les fonctions politiques seraient dé-volues

dans chaque canton à des agents
spéciaux représentant le gouvernement : une
pépinière de sous-préfets.

Au fond, i l y a peut-être là une idée.

Au collège d'Arles, M. Tardieu, député
des Bouches-du-Rhône, délégué par M. le
ministre pour présider la distribution des
'prix, a prononcé devant les élèves un dis-cours

contenant des attaques si odieuses
contre la religion, que M. l'ârchiprêtre et
l'aumônier ont d û se lever et quitter la salle.

Que penseront les pères de famiUe des
choix d'orateurs que fait M . Waddinglon
pour parler de la sorte à leurs jeuj^es en-fants

?

Les grandes manoeuvres d'automne prus-siennes
vont attirer un grand nombre de

hauts personnages mihtaires é t r a n g e r s,
ainsi que beaucoup d'ofliciers d'armées
étrangères. On dit que plusieurs de nos
officiers ont déjà obtenu Tautorisation né-cessaire

pour y assister. D'hôtes étrangers,
invités par le roi de Prusse en personne, on
cite l'archiduc Albert, généralissime autri-chien

; le grand-duc Nicolas, commandant
la garde impériale russe, le duc de Con-
naught, fils de la reine Vicloriti, etc.

La session dii jury mixte pour l'examen
des élèves de la faculté catholique de droit
s'est termin/e dans la j ou rné e de mercredi.

Seize candidats se présentaient pour
l'examen de première année ; treize ont été
r e çu s .

Huit élèves de seconde année ont été
examinés ; six ont été admis.

On nous assure, et nous nous faisons vo-lontiers
l'écho de ce sentiment, que les rela-tions

entre les examinateurs des deux uni-versités
ont été ce qu'elles devaient être,

c'est-à-dire faciles et courtoises. U en a été
de même des rapports qui ont dû s'étabhr,
pour le fonctionnement du jury mixte, en-tre

les administrateurs et secrétaires des
deux facultés.

Nous apprenons, en outre, qu'en vertu
d'un arrêté ministériel, les droits d'examens

versés par les candidats ont été attribués
moitié à l'Etat, moitié aux universités libres.

. . ^ ; i i U n i v e r s J\

P a r i s - J o u r n a l & reçu du ministère de la
guerre le CÎ)mmMmîMé suivântj: g^^^j'j-j^^

« Dans un article sur \es Enfants de troupe
que contient son numéro du 1" août, le
P a r i s - J o u r n a l exprime la crainte que l'éduca-tion

de ces enfants, à l'Ecole d'essai de
Rambouillet, soit trop exclusivement m i l i -taire,

comme le serait déjà, suivant l u i,
celle des élèves de La Flèche.

» L'auteur n'a évidemment pas vu l u i -
même c&qui se passe à Rambouillet, car i l
se fût assuré qu'aucun côté de l'éducation,
aussi bien morale qu'intellectuelle, n'y est
négligée pour préparer à nos cadres, comme
i l le désire, des sous-officiers, non-seule-
LHent instruits, mais bien élevés.
• » Il est tout naturel, d'ailleurs, qu'une
institution toute spéciale à l'armée, par son
origine et son but, ait une organisation et
un caractère militaires, qui ne sont, croyons-
nous, nullement incompatibles avec une
bonne éducation, ni à Rambouillet, n i à La
Flèche, où les enfants, élevés jusque-là dans
d'honorables familles d'officiers, ne cessent
également d'être l'objet de la sollicitude la
plus paternelle et la plus éclairée.

» Le reproche adressé au régime exclu-sivement
militaire de La Flèche par le P a r i s -

J o u r n a l a pu être jusfifié autrefois, mais i l
n'en est plus de même aujourd'hui, car l'en-seignement

y est confié à des professeurs
civils et soumis, comme dans les lycées, à
l'inspecfion d'un haut fonctionnaire de l ' U -niversité,

et, enfin, les élèves sont envoyés
chaque année passer leurs vacances dans
leurs familles. » '

* *

On Ut dans plusieurs journaux : fM*
« Le doyen des hommes d'Etat de la

Norwége, M, Hans Ridderhold, vient de
mourir à Christiana, à l'âge de quatre-vingt-
un ans. I l avait été ministre des cultes et de
J'inslrucfion pubUquede 1848 à 1872. »

Feuillclon de l'Écho Saumurois,

L E S B A ] \ M I S.

(Suite.)

Si l'on rentrait dans le ravin, i l pour-rait
nous servir d ' ab r i , observa le vieux

•naître d'écriture.
— Dites plutôt de tombeau, reprit Nico-las
; demain la neige aura rempli cet abîme,

e> aucune force humaine ne pourrait nous
retirer.
— Que faire alors ?
— Gagner une forêt, si nous pouvons en

fenconlrer.
•7- Essayons , dit Godureau, auquel le

P'"lavait rendu une vigueur momentanée,
tous trois se mirent en marche. ' •
'^inlensilé du pourga, loin de décroître,

jeniblaii redoublar à chaque instant, mais
;'"^s bruit et pour ainsi dire sans avertisse-
ment.
Onn'entendait ni murmure de vents, ni

s^ondements de tonnerre, ni rumeurs de

torrents éloignés ;. tout était muet, sourd,
immobile.

Les deux bannis et leur compagnon con-tinuèrent
quelque temps à s'avancer au

hasard, à demi suffoqués par la neige. En-fin
Nicolas, qui marchait devant, s'arrêta

tout-à-coup.
— Nous approchons d'un abri! s'écria-

t- il. .
— Comment le sais-tu? demanda Kitzoff.
— Ne sens-tu pas que le tourbillon a ici

moinî*de force ?
— En effet. •?
— Il faut que nous ayons à droite une

montagne ou une forêt qui nous garantisse.
— Vite alors, tournons à droite.
A peine eurent-ils fait quelques pas dans

cette nouvelle direction qu'ils respirèrent;
plus librement.

A mesure qu'ils avançaient, la neige s'é-'
claircissait ; enfin elle cessa ; ils étaient arri-vés

à la lisière d'une épaisse lorêt de sapins.^
Une lueur qu'ils aperçurent à travers les

arbres leur fit presser le pas dans l'espoir de
trouver une habitation.

Us arrivèrent à une clairière au milieu
de laquelle s'élevait en effet une iourte en
ruines.

Elle était ouverte, et éclairée par les res-tes
d'un feu presque consumé ; mais i l était

facile de la reconnaître, à l'absence de tout

meuble, pour une de ces cabanes de refuge
destinées aux voyageurs égarés ou surpris
par l'orage.
Nicolas et ses compagnons se réjouirent <

d'une rencontre qui leur permettait d'atten-''
dre le jour à l'abri et sans danger ; mais Go- •
dureau, qui avait eu besoin ju s q u ' à co
moment de toute son attention et de toutes
ses forces' pour suivre ses compagnons, se
rappela alors Vulcain et s'aperçut qu ' i l n'était
point avec eux. '

Cette découverte causa au vieux profes-seur
un véritable désespoir.

Il courut à la lisière du bois, et se mit à
appeler son chien avec toutes les inflexions
que le barbet avait l'habitude de reconnaî-tre

; ce fut en vain.
Le vieifiard désolé voulait, malgré sa fa-*^

tigue, retourner sur ses pas ; mais Rosow'
s'y opposa énergiquement, et le ramena
presque de force dans la iourte de refuge.

Michel Kitzoff s'y était déjà établi devant
lo feu sur un lit de ramées.

Bien que sa chute eût laissé tous ses
membres endoloris, i l se sentait disposé à
prendre quelque nourriture, et demanda à-
Rosow un peu deporsa, qu'il délaya avec de-
la neige dans une lasse de cuir.

Le jeune homme engagea Godureau à en
faire autant ; mais la perte de son chien
avait ôté à celui-ci tout appétit et tout cou->

rage.
Nicolas tâcha de le consoler, en lui fai-sant
espérer que Vulcain pourrait être re-trouvé

e lendemain; puis, étendant à terre
des branches de sapin, i l se coucha à côté
du receveur et s'endormit.

V.

Une partie de la nuit s'était écoulée. Go-dureau,
cédant à la fatigue, avait fini par

s'étendre à côté de ses compagnons de
route, et le sommeil le gagna à son tour.

Cependant le souvenir de Vulcain ne l'a-vait
point quitté, et plusieurs fois i l s'était

éveillé en sursaut, croyant reconnaître ses
aboiements.
Trompé par cette espèce d'hallucination,

i l venait de rouvrir les yeux pour la dixième
fois peut-être, lorsqu'il vit la cabane éclai-rée

par une lueur vive et rougeâtre.
U se dressa sur son séant, se denaandant

encore s'il n'était pas lo, jouet d'tih rêve ;
mais la lumière devint plus étincelante, et
un souffle brûlant pénétra tout-à-cûup dans
la iourte. '
;^ Godureau poussa un cri qui é'veilFa le re-
icevéur et Nicolas.
Js ^ ;Q u ' y a - t - i l ? d em a n dè r en t - i l s - à I a l o i s.
• V —^ Voyez ! s'écria Godureau en leur mon-trant

la iourte illuminée.
tOuau-vù i Bi. [La s u i t e àu prochainlnuméro.)



Ministre do 1848 h 18721... Heureux
ministre 1 Heureux pays I

E t r a n g e r .

Les journaux anglais amioncent In mort
de l'évoque protestant de Méath [Irlande)
qui s'est suicidé avec un rasoir..

Lorsque la famille do l'évéque pénétra
dans la chambre où i l s'était renfermé, on le
trouva baigné dans une mare do sang; à'
côté de lu i était lo rasoir qui lui avait servi.
Il n'était pas encore mort et avait sn con-naissance

; i l demanda une feuille do papier
sur laquelle i l écrivit ce seul mot « fou, »..
voulant sans doute expliquer que c'était;
dans un moment de folie qu ' i l s'était suicidé,^
puis i l expira.

L'enquête qui eut lieu après décès s'est'
terminée par un verdict de « suicide pen-dant

un accès de folio accidentelle. » '
On sait que la loi anglaise est très-sévère

contre le suicide ; les tentatives de suicide
sont gravement punies, et les suicides ac-complis

sont flétris par verdict judiciaire.

Tous les journaux américains entretien-nent
leurs lecteurs de don Carlos qui vient

de passer à New-York, après avoir visité le
Mexique, où i l a reçu partout un accueil en-thousiaste,

et plusieurs autres parties de
l'Amérique. Les Mexicains ont été particu-lièrement

heureux de saluer en don Carlos
le chevaleresque représentant de la vieille
monarchie espagnole.

j l Le H e r a l d a député au p r è s du prince un
reporter qui est revenu de l'entcevue entiè-rement

conquis par la royale affabilité de
son hôte.

Don Carlos a beaucoup ri de l'histoire
mise en circulation par la presse américaine
sur ses projets de former un royaume tran-satlantique

du Mexique et de Cuba. « Quand
i l s'agit de l'Espagne, a-t- il d i t , à propos de
Cuba, i l n'y a plus de républicains, d'alphon-
sistes ou de carlistes. Je ne serais pas un
Espagnol si je pouvais songer à séparer de
TEspagne, Cuba, ce joyau de là monarchie
espagnole. D'ailleurs, a-t- il a j o u t é , je ne
suis pas à la recherche d'un t r ô n e ; je r é -clame

seulement celui qui m'appartient et
je ne désespère nullement de le reconqué-r
i r . »
Don Carlos.- s'est aussi entretenu des

affaires avec le délégué du grand journal
américain. Il aurait déclaré qu ' à son avis
les complications d'Orient amèneraient iné-vitablement

une guerre générale.

le nouveau sultan quand l'abdication aurait
lieu.

Le S t a n d a r d publie une dépêche de Vienne
qui porte que les ministres turcs à Constan-tinople

ne sont pas d'accord sur la question
do savoir s'ils dpivont immt'idialement pro-clamer

sultan Abdul-Hamid ou attendre la
mort do Mourad , les médecins étant d'avis
qu'il no passera pas la première quinzaine
du mois.

Il paraît que les bachi-bouzoucks s'hu-manisent.
Le correspondant du S t a n d a r d d i t,

qu'une troupe do ces irréguliers turcs ayant '
découvert trois enfants dans une forêt, les
ont recueillis avec la plus grande tendresse.
On les a menés au camp où Hufiz pacha leur
a distribué de sa propre main lo pain el
l'eau.

Lo correspondant oublie de nous dire si
ce sont les bachi-bouzoucks qui ont massa-cré

les parents des petits abandonnés.

La Presse de Vienne se fait écrire do la
frontière grecque que 3,000 bandits grecs
ont traversé la frontière et envahi le terri-toire

turc. Lo Pomouch, journal arménien
de Constantinople, voit dans ce fait le com-mencement

des hostilités avec la Grèce.

On écrit de Belgrade :
Le voyage des ministres au quartier géné-ral
serbe est motivé par des raisons d'ordre

diplomatique. D'après une version, i l s'agi-rait
de demander un armistice de quatre se-maines

; d 'a p r ès une autre version, i l s'agi-rait
de préparer un Mémorandum , pour

le prochain congrès. Dans ce Mémorandum,
la Serbie réclamerait la restitution d.e ses
anciennes frontières, telles qu'elles existaient
au temps de l'empereur Lazar.

Des provisions de bouche sont accumu-lées
i ci pour huit mois.

Aujourd'hui, sont arrivés trois trains
d'ambulance avec des médecins et des soeurs
de charité de Saint-Pétersbourg.

Le Standard reçoit de Vienne les nouvel-les
suivantes :

« Les Turcs ont placé un corps d'observa-tion
de 6,000 hommes sur le Danube, en

face de la Roumanie.
)» Des sommes considérables envoyées par

les comités russes Sont arrivées à Belgrade.
» Trois comtesses russes servent dans les

ambulances se r b e s . »

La Gazelle d'Augsbourg annonce qu'à
l'occasion des grandes manoeuvres d'au-tomne

on convoquera de dix à 12 officiers
par chaque régiment de la réserve, ainsi
qu'un certain nombre de sous-officiers et de
soldats.

Cette nouvelle ne manque pas d'une cer-taine
gravité. A la suite de cet ordre, i l n'y

aura pas moins de 3,472 officiers de réserve
qui seront appelés pour quatre semaines
sous les drapeaux, l'Allemagne comptant
U 8 régiments d'infanterie, 93 régiments
de cavalerie, 36 régiments d'artillerie, 19
bataillons de pionniers et 18 bataillons de
train. Il est fâcheux que la Gazette d'Augs-bourg

n'ait pas indiqué le chiffres de sous-
officiers el do soldats de chaque régiment
qui seront également appelés sous les dra-peaux,

TURQCIE.

La grand-duc Michel, gouverneur du
Caucase , qui réside depuis quelque temps
avec sa femme, la soeur du grand-duc de
Bade, à la villa Sladelbauer, à l'allée de
Lichtenlhal à Bade, a subitement interrom-pu

sa villégiature el est parti pour Tiflis,
en laissant sa famille en Allemagne. Ce d é -part

précipité semble donner quelque valeur
aux bruits inquiétants qui courent sur la
situation des esprits au Caucase.

Le Standard annonce qu'une insurrection
a éclaté en Albanie. Le centre du mouve-
meut serait Scutari.

Le Times publie une dépêche do Vienne
annonçant que la Porte a officiellement i n -formé

les puissances de la maladie el de
l'abdication probable du sultan Mourad V .
Les ambassadeurs étrangers à Constantino-ple

auraient reçu instruction de reconnaître

C h r o n i q u e l o c a l e et 4 e l'Ouest.

En réponse à la lettre de M .Bodin, nous
recevons la note suivante :

« Les lecteurs qui voudraient des rensei-
» gneraenls sur les faits consignés dans la
» protestation des administrateurs pourront
» s'adresser au secrétariat de l'Hospice g é -
» néral. »

Le journal l a Plage, des Sables-d'Olonne,
dans son numéro de jeudi dernier, confirme
les appréciations de notre correspondant
sur la part brillante prise au festival par nos
deux sociétés philharmoniques, Musique
Municipale el Musique des Sapeurs-Pom-piers.

C'est avec le plus vif plaisir que nous
enregistrons ces succès qui font autant
d'honneur à nos jeunes musiciens qu ' à leurs
chefs.

« Dans noire compte rendu du festival
de dimanche, dit l a Plage, nous avons si-gnalé

la Musique des Sapeurs-Pompiers de
Saumur qui a, du reste, fort bien joué. La
ville de Saumur possède encore une autre
société musicale, la Musique Municipale,
que nous avons oublié de mentionner, qui
possède d'excellents éléments el qui a été
chaleureusement applaudie, après la bril-lante

exécution d'une fantaisie sur la Mu e t te
de Portici. » .

Samedi prochain, 12 août, viendra devant
la Cour d'assises de Maine-et-Loire l'affaire
des deux assassins du gardien de Fonte-
vrault, les nommés Meslier (Alphonse-Fran-çois)

et Changeur (Augustin). ».
M " Affichard et. Morin sont chargés de la

défense. , . » ..i.t i^^^jn

Dans le département de Maine-ol-Loiro ,
le général commandant lo 9" corps d'armée
0 condamné à 8 jours de prison treize sol-dais

de l'armée territoriale qui no s'étaient
pas présentés à l'appel. ^.^

Dans sn dernière audience , le tribunal
correctionnel de Tours, par application des
articles 2 et 13 de la loi du 1 " nortl 1 8 7 i , a
condamné à 50 fr, d'amende chacun trois
; propriétaires qui n'ont pas présenté leurs
chevaux à la commission de classement.

Lundi n eu lieu la dislribntion des prix du
Pelit-Séminairo Mongazon. Aux côtés de
M^"- Chesneau , président, on remarquait
M. le baron do Reinach-Werth , préfet de
Maine-ol-Loire, et M . Mourin , maire d'An-gers.

M. lo minisire des travaux publics a dé-posé
mardi dernier sur lo bureau de la

Chambre des députés un projet do loi por-tant
:

1° Déclaration d'utilité publique de plu-sieurs
chemins defer • - '

2° Approbation d'une convention passée
entre lo ministre des travaux publics el la
Compagnie des chemins de fer d'Orléans. .

D'après nos renseignements particuliers,
= la demande de déclaration d'utilité publique
comprendrait la ligne projetée entre Preuilly
et Porl-de-Piles d'une part, et d'autre part
de Port-de-Piles à Azay- le-Rideau, en des-servant

le camp du Ruchard.
La convention passée entre le ministre

des travaux publics el la Compagnie d'Or-
; léans comprend également le traité de rachat
par la Compagnie d'Orléans, des chemins
de fer des Charentes el de la Vendée.

La solution de ces affaires est donc immi-nente.
I

Le J o u r n a l officiel publie un tableau
fixant le nombre des attachés à la chancel-lerie

el aux différents parquets.
La cour d'Angers comptera un attaché

de deuxième classe à la cour d'appel, un
au tribunal d'Angers et un au tribunal du
Mans.

La cour de Rennes aura un attaché de
première classe à Rennes et à Nantes,
deux attachés de deuxième classe à Rennes,
un à Nantes et un à Brest.

La cour de Poitiers aura un attaché de
première classe el un de deuxième classe à
Poitiers, un de deuxième classe à Saintes.

On écrit de L ig r é , près Chinon, à l'Indé-pendant
d ^ I n d r e - e t - L o i r e :

a -Mercredi, vers 4 à 5 heures du soir,
, M . Doussard, maire, et M . le curé Pasquier,
aperçurent de la fumée passant à travers la
toiture de l'église.
; » Ils pénétrèrent aussilôl dans l'église et
' virent qu'un incendie menaçait de tout con-
: sumer. L'autel était presqu'enlièrement
; brûlé et le feu envahissait déjà la votlle en
lattis et la charpente.

» L'alarme fût aussilôl donnée ; on cher-
. cha à organiser des secours ; mais, malgré
* l'empressement elles efforts des habitants,
•tout a été anéanti par les flammes en quel-ques

instants.
( » Grâce au sang-froid du maire et du curé,
i on a pu heureusement sauver les ornements
,de la sacristie et les vases sacrés. M. Pas-quier

, suffoqué par ce trajet dans l'édifice
incendié, a failli être victime de ses coura-geux

efforts.
» Aucun autre accident n'est à déplorer.

Chacun dans celle circonstance malheureuse
a montré le plus louable empressement.

» Les pertes, dont on ne connaît pas
encore bien le chiffre, sont évaluées approxi-mativement

à 50,000 fr. Elles sont, assure-
t-on, couverte par une assurance. »

Ces deux délachemon. " ^ ^ w
camp du Uuchard ponî ' ^ « 1 » ?^
lion du in a t é r i e l e lS r i f > >
des exercices qui d o i v e n i ^ < JM>
chaincment. yovolSr

Doué d'une fort \av,^ S\
F i i r s t , d'Angers, q , i 5^0>Xdeu '
concours du Con;oî ' J ? ' l ' o b S , !,
de chant, un d e u x i . w ' ^ . ^ i " n>

Une colonne à cheval, sous le comman-dement
de M .Merlot, lieutenant en 1" au

20° d'arUUerie, el comprenant 2 officiers,
85 hommes de troupes et 119 chevaux de
selle el do trait, est partie de PoiUers diman
che pour le camp du Ruchard, où elle a dù
arriver le mardi f août, après avoir couché
le premier jour à Lencloître et le second à
Richelieu.

Une colonne à pied, sous le commande-ment
de M . Raoux, lieutenant en 1" au 33

d'artillerie, el comprenant 1 officier el 70
sous-officiers et soldats, a quille Poitiers
mardi, par les voies f e r r é e s , pour arriver le
même jour au camp.

que et un p r e m i ; ; ^ I f ^ c «
d'être engagé par M. S^^^^^
T h é â l r e - L y r i q t . o d e P ; ; g ' ^ ' ' n i . Ê . , i ;

MUSIQTJE MUNICIPALE DE Si
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A 8 HKimBS 1/4 DU som , Sqtjue û„ ^,

J,a T a r i d uDiaWe (îaûtalsie),,.
Mandarine, p o \ k a . . . . . . . . . . .
j x Génie des lîoses ( v̂alse)
La Muetfc (ie Porftci, îanlaisie..'.Landsfrau (poUca).

1.
2.
3.
4.
5.

S

'07.

F a i t s d i v e r s.

Un contrebandier de ÎSice, conj^.
six mois de prison , a été tué par i^j
chargés do l'appréhender. Gomme i l s ?
lait en défense el allait lancer ung „ J
pierre à un agent, ce dernier fil {u^r
revolver et le tua raide.

Notes de la. Fie parisienne. —
le premier froid survient toujours aJ.
manque de confiance ; en amour,
excès de franchise. ' ^ '

Si tout le monde avait de l'espni,
sonne ne paraîtrait en avoir. ' '

C'est bien triste à dire : une des \nékm
joies que procure la richesse est celle dj,
voir humilier les autres.

La vie est un bazar ; on y entre en
rieux, on en sort désappointé.

Dans tous nos jugements sur, aultui,
a un plaidoyer en notre faveur. •

Au jour des désillusions, l'hommesoA
de son aveuglement d'amoureux;lafaiT
en pleure. mU^-

D e r n i è r e s Nouvelles.

Le décret fixant les vacances du Paii,
ment au 12 août a été, assure-t-on, siJ
en couseil des ministres.

Le décret ne fixe pas la date dp la
des Chambres, pour laisser au gouveriff
meht la latitude de les convoquer dans
cas où des complications imprévues t
draient à surgir.

On croit que les travaux parlemente
seront clôturés par un message.

Le centre gauche a discuté la qjiei
des aumôniers mililaires et n'a pris i.
cune résolution , par suite des c"
qui se sont manifestées dans ses

• Zimony, i.&oûlmk
Des nouvelles particulières signalent»

grave défaite subie par l'armée de tt
naïeff et la prise par les Turcs de I p
vatz, position inlercepfant lesrelaliow*
fre les armées de Tchernaïeff el Lesciiii
et ouvrant accès dans l'inlérienr''" *
serbe.

La situafion intérieure permet(
ter des désordres.

Le prince Milan persiste à vouloir de*
der l'intervention des puissances.

Le correspondant de la Gazette
i o u r g à Péra dément les divers W
courent sur l'état du smn^om^.
convient seulement qu'il io»^^^ ^ ^ f l
taine faiblesse morale et physique j j " :
de l'emprisonnement rigoureux doDi'
frères et ioix\Q sa î^raiWe o n U i m ^ '
derniers i o u r s du rhgmà'khm-^^^^

Le correspondant ne croit pas
gement dans la personne du so"*^;:
prétend, au contraire, ^ f / ' ^ d ^ ]
présomptif, le prince Hamid, q"' .j,s;'
d'une maladie mentale, v a a m e j ^^^.jj
ÏTirmnU d'après la même source,
enfants de feu Abdul-Medjia.

Nemi Ynssuï-lzzeAm, l9 ii^
Azis, s e r a i t a t t e i n t de ràob^l^i'-
phthisie, maladie dont «o"'f„éces.=>'
périaïe est atteinte, conséqoe^'^fs^sf
des excès des pères, symbole
fout entier. , ,„.isnéi'^'^
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1 Acc. Armand de Béjarry, 2 nom.
2 — Maurice Regnard, 1 nom.
3 — Léon Dessepme, 2 cour.

l i c c tu r e .
1 Prix, Léon Dessepme, 2 cour. 1 nom.
2 — Paul Salais, 3 cour. 1 nom.
1 Acc. Fernand Mesnet, 2 cour. 2 nom.
2 — Jules Chevrier, 1 cour. 2/nom.
3 — Armand de Béjarry, 3 nom.

é c r i t u r e .
1 Prix. Jules Chevrier, 4 cour. 3 nom.
2 — Léon Dessepme, 3 cour. 1 nom.
1 Acc. Eugène Boret, de Saumur.
2 — Armand de Béjarry, 4 nom.
3 — Eugène Juby, de Saumur.

Ortbograplie.
1 Prix. Léon Dessepme, 4 cour. 1 nom.
2 — Georges Raimbault, 1 nom.
1 Acc. Fernand Mesnet, 2 cour. 3 nom.
2 — Jules Chevrier, 2 cour. 3 nom.
3 — Paul Salais, 4 cour. 1 nom.

Analyste grammaticale.
1 Prix. Fernand Mesnet, 2 cour. 4 nom.
2 —- Léon Dessepme, 5 cour. 1 nom. ^ .• •
1 Acc. Jules Chevrier, 2 cour. 4 nom. '
2 — Auguste Perraut, de Saumur.
3 — Georges Raimbault, 1 cour. 1 nom. ' V

C a l c u l .
1 Prix. Georges Raimbault, 1 cour. 2 nom.
2 — Jules Chevrier, 2 cour. 5 nom.
1 Acc. Paul Salais, 4 cour. 2 nom.
2 — Léon Dessepme, 6 cour. 4 nom.
3 — Firmin Merceau, de Saumur.

m ém o i r e et R é c i t a t i o n.
1 Prix. Paul Salais, 4 cour. 3 nom.
2 — Fernand Mesnet, 3 cour. 4 nom.
1 Acc. Léon Dessepme, 6 cour. 2 nom.
2 — Jules Chevrier, 3 cour. 5 nom.
3 — Maurice Regnard, 2 nom.

Hi s t o i r e et Ciéographle.
1 Prix. Paul Salais, 5 cour. 3 nom.
2 — Fernand Mesnet, 4 cour. 4 nom.
1 Acc. Léon Dessepme, 6 cour. 3 nom.
2 — Eugène Boret, 1 nom.
3 — Armand de Béjarry, 5 nom. (Prix d'aCc).

Devolrsi «le vacanccst.
4 Prix. Armand de Béjarry, 6 nom.
2 — MauriceMorel, de Strasbourg (Alsace-Lorraine).

^ 3 — Fernand Mesnet, 5 cour. 4 nom,
*"~4 Acc. Gabriel Raisin, de Saumur. '

2 — Maurice Regnard, 3 nom.
DEUXIÈME DIVISION.
Excellence.

PREMIER CONCOURS.
Prix. Lucien Lamarque, de Tarbes (Hautes-Pyrénées).
4 Acc. Albert Gaborit, d'Absac (Charente).
2 — Marcel Thoreàu, de Saumur.

Excellence.
SECOND CONCOURS.

Prix. Lucien Lamarque, 4 cour.
4 Acc. Albert Gaborit, 4 nom.
2 — Marcel Thoreau, 4 nom.

Trav^all et conanite.
PriY Px-!Pfinn ( Lucien Lamarque, 2 cour.
1 nx ex-sequo | ^^^^^^ Thoreau, 2 nom.
Acc. Albert Gaborit, 2 nom.

C a t é c l i l sm e .
Prix. Albert Gaborit, 3 nom.
4 Acc. Marcel Thoreau, 4 cour. 2 nom.
2 — Lucien Lamarque, 3 cour.

I^ecture.
Prix. Gustave Folliot, de Saumur.
4 Acc. Albert Gaborit, 4 cour. 3 nom.
2 — Gustave Joyeux, de Saumur.

E c r i t u r e .
Prix. Lucien Lamarque, 3 cour. 1 nom.
4 AcC.Prbsper Béas, de Saumur. » .
2 — Charles Couraleau, de Saumur.

Ortiiograplie.
Prix. Lucien Lamarque, 4 cour. 4 nom.
1 Acc. Marcel Thoreau, 4 cour. 3 nom.
2 — Albert Gaborit, 4 cour. 4 nom.

Analyse grammaticale.
Prix. Lucien Lamarque, 5 cour. 4 nom.
4 Acc. Marcel Thoreau, 4 cour. 4 nom.
2 — Gustave Folliot, 4 cour.

C a l c u l .
Prix. Marcel Thoreau, 4 cour. 5 nom.
4 Acc. Lucien Lamarque, 6 cour. 4 nom.
2 — Gustave Folliot, 4,cour. 4 nom.

Bfémolre et R é c i t a t i o n.
Prix. Albert Gaborit, 4 cour. 5 nom.
4 Acc. Marcel Thoreau, 2 cour. 5 nom.
2 — Lucien Lamarque, 6 cour. 2 nom. • «i'-n -

H i s to i r e et « é o g r a p b l e . ' n'iS";
Prix. Albert Gaborit, 2 cour. 5 nom.
4 Acc. Marcel Thoreau, 2 cour. 6 nom. (Prix d'ace).
2 — Lucien Lamarque, 6 cour. 3 nom.

Devoiris «le vacances. '
Prix. Gustave Maurice, de Saumur.
Acc. Albert Gaborit, 3 cour. 5 nom.

TROISIÈME DIVISION.
Excellence.

PREMIER CONCOURS.
i Prix. Charles Raguideau, de Saumur.
I 4 Acc. Gustave Cherruy, de Saumur.
I 2 — Henri Raimbault, de Saumur.
I Excellence.
j - ' ' - ^ r S l - i ^ l ^ - ' . SECOND CONCOURS.

Prix.' Gustave Cherruy, 4 nom.
4 Acc. Charles Raguideau, 4 cour.
2 — Henri Raimbault, 4 nom.

T r a v a i l et Conduite.
Prix. Charles Raguideau, 4 cour. 4 nom.
4 Acc. Louis Jourdeuil, de Saumur.
2 — Henri Raimbault, 2 nom.

C a t é c l i i sm e .
'• Prix. Charles Raguideau, 2 cour. 4 nom. r v:;';:;.|„'".

4 Acc. Jules Hublot, de Saumur. r . m ' ^ •'""'^^'^ •
2. — Gustave Cherruy, 4 cour. 4 nom.

l i ec tu r e .
Prix. Gustave Cherruy, 4 cour. 2 nom.
4 Acc. Henri Raimbault, 3 nom. . . ,;,
2 — Charles Raguideau; 3 cour. 4 norai«» v'-î<a8ii «̂('4>r>

É c r i t u r e .
Prix. Gustave Cherruy, 2 cour.,2 nom.
4 Acc. Alfred Gauthiot, de Saint-Lambert-des-Lèvées.
2 — Henri Raimbault, 4 nom.

Ortliograplic. 1^
Prix. Louis Jourdeuil, 4 nom.
1 Acc. Gustave Cherruy, 3 cour. 2 nom.
2 — René Lardeux, de Saumur.

Analyse grammaticale.
Prix. Gustave Cherruy, 3 cour. 3 nom.
4 Acc. René Lardeux, 4 nom. i
2 — Henri Raimbault, 5 nom. f

Calcul» : •, ,, y
Prix. Henri Raimbault, G nom. " •;
4 Acc. Jules Hublot, 4 nom.
2 — Charles Raguideau, 3 cour. 2 nom.

m ém o i r e et R é c i t a t i o n.
Prix. Charles Raguideau, 3 cour. 3 nom.
4 Acc. Jules Hublot, 2 nom. ..-..t-^r-i •r^-.
2 — Gustave Cherruy, 4 cour. 3 norav'"'-'*^'-^ '

H i s t o i r e et Ciéograplile.
Prix. René Lardeux, 2 nom. > .vissn.* .
1 Acc. Jules Hublot, 3 nom. , • { >^
2 — Charles Raguideau, 4 cour. 3 nom;* i ( • ' • K ' ' ^ ' ' - ' '

,Devoirs de vacances.
Prix. Charles Raguideau, 4 cour. 4 nom.
4 Acc. Jules Hublot, 4 nom-
2 — Edouard Jouanne, de Saint-Hilaire-Saint-Florent.

CLASSE ÉLÉMENTAIRE.

V r a v a l l et Conduite. .
4 Prix. Maurice Amiot, de Saumur. : i
2 — Christian dé Fonbrune, de Saumur.
3 — Louis Perraut, de Saumur. î

Acc. Léon Toraud,. de Saumur. i
'PREMIÈRE DIVISION.

•'K' Catécliisme.
Prix. Edmond Bigeau, de Saumur.

liCcture»
Prix. Léon Toraud, 4 nom,

Cirammaire et Analyse.
Prix. Léon Toraud, 4 cour. 4 nom.

C a l c u l .
Prix. Edmond Bigeau, \ cour.

H i s t o i r e sainte.
Prix. Léon Toraud, 2 cour. 4 nom.

m ém o i r e et R é c i t a t i o n.
Prix. Edmond Bigeau, 2 cour. -

. , ,DEUXIjÈME DIVISION.
C a t é c l i i sm e et H i s t o i r e sainte.

JPrix. Maurice Amiot, 1 cour.
Tllbc. Albert Esparros, de Saumur.

Cirammalre et A n a l y s e .
Prix { Maurice Amiot, 2 cour,

ex- aequo ( Paul Raottlt-Deslongchamps, de Saùiriiir.
Ortliograplte.

Prix. Georges Grillières, de Saumur.
ïjAec. MauriceAmiot, 3 cour.
« lieçture.
Prix. Albert Esparros, 4 nom.
Acc. Georges Grillières, 4 cour.

É c r i t u r e .
Prix. Emile Baury, de Saint-Hilaire-Saint-Florent
Acc. Georges Raguideau, de Saumur.

, C a l c u l.
Prix J Albert Esparros, 4 cour. 4 nom.

ex-oequo) Georges Raguideau, 4 nom.
i f é m o i r e et R é c i t a t i o n . ,j>:-£j

Prix. Maurice Amiot, 3 cour. 4 nom;
Acc. Albert Esparros, 4 cour. 4 nom.

TROISIÈME DIVISION.
C a t é c l i i sm e .

Prix. Louis Rabilhac, de Saumur.
liecture^

Prix. Georges Baudouin, de Saumur. _>
É c r i t u r e . »}!

Prix. Maurice Pasquier, de Saumur.
QUATRIÈME DIVISION.

c a t é c l i i sm e .
Prix. Gaston Maurice, de Saumur.
Prix. Abel Moreau, de SaUînur.

l i e c tu r e .
Prix. Louis Perraut, 4 cour.
^ Charles Lédémé, de Saumur;
—. Paul Buisson, de Saumur.
— Paulin Buisson, de Saumur.

R é g u l a r i t é .
Prix. Raoul Toraud, de Saumur. -, -,
— Gustave Cathelineau, de Saumur.
— GeorgeSjToraud, de Saumur,^

L A N G U E S V I V A N T E S f^

Acc.

Ace.

Allemand.
PREMIER COURS. _

Prix. Emmanuel Castaing, 3 nom.
A,cc. Alfred Chevillot, 4 nom.

'• DEUXIÈME COURS.
Prix. Maurice de Francq, 7 cour. 2 nom.

Lucien Béranger, 8 cour. 3 nom.
Adrien Mitréau, 4 cour. 4 nom.

' r — Adolphe Couché, 4 nom.
— Marcel Poitou, 6 cour. 3 nom.

Henri Chartrain, 6 cour. 2 nom.
TROISIÈME COURS.

•v; Première d i v i s i o n.
Prix. Raoul Gaborit, 40 cour. 3 nom.
— Edouard Mesnet, 5 cour. 7 nom.

Henri Garfeau, 1 cour. 7 nom. (Prix d'ace),
ïjoseph Combes, 3 cour. 40 nom. (Prix d'ace).

vi—is!Achille Hudault, de Fontevrault.
Deuxième d i v i s i o n.

Prix. Pascal Monet, 7 cour. 2 nom.
— Gabriel Bellanger, 42 cour. 3 nom.

Acc. Georges Jagot, 5 cour. 6 nom.
— Gabriel Civray, 4 cour. 5 nom.
.— Gaston Toupelin de la Doilière, 4 nom.

An g l a i s .
PREMIER COURS.

Prix. Henri Gigault, 3 nom.
Acc. Camille Eude, 7 cour. 3 nom.

DEUXIÈME COURS.
Prix. Joseph Gilbert, 8 cour. 3 nom.
1 Acc. Fernand M^randet, 3 nom. , ,

.i2 = H e n r i Chartrain, 6 cour. 3 nom.
'"tS^*!" TROISIÈME COURS. ^ j" -

Première d i v i s i o n.
4 Prix. Marcel Poitou, 6 cour. 4 nom.
;.-2 Raoul Gaborit, 44 cour. 3 nom.

4
2
4
2
3

4
2
4
2
3



1 Acc Charles Bouchard, a nohi,'
2 _-* Emile-Charles Chevalier, 4nota.

Georges Ghristiani, 1 cour.
D e u x - i h m e d i v i s i c i n . ^

Prix. Eugène Ricou, 5 cour. nom.
— Jules Toraud, 4 cour. 5 nom.

Acc. Louis Galle, 0 CAiir. 'J nom.
— ICugèno Grosbois, 4 cour. 7 npm. (Prix d'ace.)* ^
_ Emile Gaignard, 7 couif, ^iJfiWful M .:);)A r

D E S S I N î

D E S S I N P R - O F E S S l O N N E l i

t i p u r e m de Ciéométrle deNfrlptlvii.
Prix i Louis Falloux, 8 cour, 'ô nom.

ex-oequo( Loujg Trapes, 1 cour. 1 nom.
Acc. Jean-Baptiste Robin, 1 cour. 1 nom.

t ' r o Jer t lo i iM gruplilqueiK. '
Prix ( Narcisse Chaillou, 6 cour. 4 nom.

ex-tequo) Goorgèè Hubert, 1 cour.
Acc. Hippolyte Etchepare, 1 nom.

newMin I l i i é n l re.
Première divisiû'à.

Prix I Louis Falloux, 9 cour. 3 nom. •
ex-oequot Jean-Baptiste Robin, 4 cour. 2 nom.
Acc. Gustave Garreau, 4 cour. 3 nom.

Deuxième d i v i s i o n.
Prix. Narcisse Chaillou, 7 cour. 4 nom.
Acc. Georges Hubert, 2 cour.

Troisième d i v i s i o n.
1 Prix. Louis Gigault, 3 cour. 5 nom.
2 — Gustave Couraillon, 1 cour. 6 nom. . i
4 Acc. Eugène Ricou, 6 cour. 4 nom.
2 — Emile Gondouin, de Montsoreau.

• Quatrième D i v i s i o n.
4 Prix. Alfred Bessonneau, 3 nom. . if
2 — Emile Gaignard, 7 coilr. 5 nom. ,
4 Acc. Florent Blot, 4 cour. 5 nom.
2 — Célestin Gàllé, 6 cour. 4 nom.

I D E i S S I K T D ' I M I T A - T I O l S r

"1 Acc. Alfred Chevillot, 2 nom.
2 — Maurice Bérangcr, 1 cour. 4 nom.

Grands dessins aux deux crayons.
Prix. Emmanuel Castaing, 1 cour, 3 nom. u.
— Adolplie Couché, .5 nom.

Acc. Alfred Palustre do Monlifaut, 4 cour. 5 «on»./
— Charles Bouchardj 3 nom.

Paysages.
Prix. Louis Couché, de Chinon (indre-et-Loire).
4 Acc. Ernest Martin,4 nom. "'
2 — Lucien Béran^or, 9 ûour."3'n0iri. "*

T ê t e s ombrées et principes.
1 Prix. Maurice de Francq, 8 cour. 2 nom.
2 — i:douar(l Mesnct, (i cour. 7 nom.
1 Acc. Marcel Poitou, 7 cour. 4 pçm.
2 — René Thoreau, ; i qoUji;,,^,,pftfn,, „, ,

4 Acc. Gabri
2
3

i Reliant.,, A.. ...
Maurice VoisinV '/, ' «̂ui^.'î
Ernest R uè c h e , ' , : S r ^ 2,0^"'

4 l > r i x . l ^ n e s t P r u . [ £ 2 S ^M . « ; ; -
2 — ITcinTu Chnsl ani -l T' cour ^
4 Acc. Maurice Caillé,"i\,?'.%o'^^'»o^
2 - Henri FourneaM,;ieôm,^"oni.

1 Prix. A l b a nL am , î h e ' t ! ^ ' 3 ^ 4 r'
2 - Char](,sBouchunl .^''''««r.'
1 Acc. Mauri.^e RéranW t
2 - A.lolpheCouelu' i j l r ' ' " ' - 2 ,w

„ "11. '

p u n i e

Dessin d ' a p r è s nature.
Prix. Adrien Mitreau, 4' cour. 2 nom. .

M U S I Q U E .

.SOLFÈGE.
P r e m i e r c o u r s.

1 Prix. Narcisse Chaillou, 8 cour. 4 nom.
2 — HippolyteEtchepare, 2 nom.
1 Acc. Ernest Prudhommeau, 3 cour, 4 nom.
2 — Louis Gigault, 4 cour. 5 nom.
3 — Léon Boutin, 2 cour. 5 nom. •
4 — Armand Pasquier, 1 nom.

Second cours.
1 Prix. Maurice Caillé, 1 nom.
2 — Célestin Galle, 6 cour. 5 nom.
4 Acc. Emile.Graignard, 8 cour. 5 nom.
2 — Ernest Ruèçhe, 2 cour.
3 — Léon Fo'ucher, 5 cour. 3 nom.
4 — Charles Gouzéj de Saumur.,

Troisième cours.
4 Prix. Gustave Maurice, 4 cour.
2 — Marcel Thoreau, 2 cour. 7 nom.
1 Acc. Jules Hublot, 5 nom. (Prix d'ace).
2 — Fernand Mesnet, 6 cour. 4 nom.
3 — Lucien Lamarque, G cour. 3 nom.
4 — Gabriel Raisin, 4 nom.

MUSIQUE V O C A L E.
Première p a r t i e.

1 Prix. Joseph Combes, 3 cour.
(tJ'-— ' André Calvel, 4 nom.

44 n.o-jmu.ju^i.

Pr•iixx. Victor Gautier, 2 cour. 3 nom '
_ " Gustave Garreau, 4 cour. 4 noin

Adolphe Couché, 7 nom.
1 Acc. CharlesBouchard, 4 cour. 4 tiom
2̂ • Louis Couché, 1 cour.
3 Hippo\>fle Etchcpavo, 1 cour. 2 ïin«,
4 HenrvGhartrain, (5cour. 4noHi

BmERlE.
Prix. Maurice Bérangcr, 1 cour. 3 nom.

L a r e n t r é e des classes est fixée r,
p e n s i o n n a i r e s , au l u n d i 2 oç^^^^f^
m a r d i 3 p o u r l e s demi-pensionûaim'^i
externes. ^ ^ . ^ ^ . '^«̂ i

L a messe d u bamt-Espnt seracéliv.
' m a r d i 3 o c y ^ ^ ^ ^ i ^ ^^?;^^eiirfis. ' '

D u 1
o u v e r t l - au 30 septembre, un com.

à l ' I n s t i t u t i o n pour les élève?
p r é s e n t e r o n t . Ce cours auralieu l e l ! ,
n e u f l i e u r e s à onze heures, e t l ' a JS
de d e u x he u r e s à quatre heures, ^

• • A l a r e n t r é e prochaine, l'InstituWjiJ
t e r a à ses classes existantes la m.-"11
p h i l o s o p h i e .

Etude de M» Vincent LE RAY, avou^-^.'
licencié, successiçur de M" Chbdeàp.

INTERDICTION, .^^.yiu.i.n

D'un jugement par défaut, du tribu-nal
civil de première instance de Sati-<

mur, rendu en date du Vingt-s<ipt'
juillet dernier. .

' iïu-^ofit de f • «F'
M. Nicolas-AugtfsW =I)è1bdv"'|{i^'

priétaire, demeurant b Saumur ;
Contrte':

M°* Hortense Hurlàult, son épous^f
demeurant avoc-tei à Saumur;
Ledit jugement ewegislré et signi-fié;

•»•>:' i" >•
Il appert qtMiaiym ^.u-'jm'Mn-

M°>» Hortense Hutlault. épouse de
M, Nicolas-Auguste Delbut, a été dé-clarée

interdite de l'administration de
sa personne et de ses bieus, et que
ledit M» Le Ray occupait pour M.r
Delbut, sur sa demande, .-^
Pour extrait, rédigé par l'avoué

soussigné, conformément aux pres-criptions
de la loi,

Saumur, le quatre août mil hùijt^
cent soixante-seize.
(381) V. LE RAY.,

Etude do M- BOURASSEAU, huissier^
à Saumur, ii

n'tiHB

M A d H ï M A V A P E U R .

Le dimanche 6 août 1876, à midi,
chez M, Fuzellier, cô'nsfi'acteur à
Saint-Lambert-des-Levées,

11 sera procédé, par le ministère ;
de M* Bourasseau, huissierèSaumur^fJ
à la vente aux enchères publiques
d'une machine à battre, d'une force
vapeur de quatre chevaux, systèmei
Renaud, de M a i e s , saisie ^suivaut j
procès-verbal du même huissier, eai
date du 24 juillet 1876, enregistré,!
sur le sieur Bazille, meunier au Puy«o
Blanc, commune de Roiffé,

Cette machine est en parfait élat.
On paiera comptant, plus cinq pour

cent, .nso« V.Vuoa:: (380) '»

P o u r cause de santé, • r g

UNE ETODE B ' O O ï Sm
De chef'liëu ide canton de l'aWbd-^*

dissement de Saumur ( Maille-et-i'
Loire),

S'adresâèr à M, 'Gài.éArd, etpertV
à.Montreuil-Bellay. . : , (382)

PAILLE DE M E ^
De 8 0 à 40 froncis-la charretée, ''•

s u i v a n t qualité. '»
S'adresser aux hiagàslns à fourrages^

de Saumur. • - :;'f864)

Elude de M" LAUMONIER, notaire
i à Saumur,

A D J U D I C A T I O N
I.e dlmanclte <ev aoilt

onxe IieureiH d u m a t i n >
j!^^\1En l'étude de M» Lacmonieh,

DB

ONÉ PARCELIES DE \IGNE -
Sises commune des Vîmes,

Contenant ensemble 42 ares.
On peut trailer de gré à gré.
Pour les détails , voir les placards

affichés.
S'adresser à M' Ladmonieu , no-taire.

(368)

,mu4qde M» LAUMONIER, notaire
à Saumur,

' PARCELLES DE PRÉS
Dans la p r a i r i e d e ' V a r r a i n s , communes

de Chacé et de V a r r a i n s ,
Goateaant ensemble 1 hectare 10

ares.
S'adresser à M» Laumoniee,

Etude de M« ROULLEAU, notaire
u i y i ••• , à Fontevrault.

A V E N D R E
A l'amiable, ~

Très-avantageusement située, sur
la place du Marché, à Fontevrault,
très-convenable au commerce, com-prenant

magasin, chambres, premier
étage, cour, jardin et servitudes.
S'adresser, soit à M, Hebbaclt,

propriétaire à Fontevrault, soit audit
notaire, (383)

Etude de M» LE BLAYE, notaire
s à Saumur,

A V E N D R E
P a r l o t s , a u gré des acquéreurs,

T E B R A Ï N S
Ayant une façade de,84 mètres sur

l'avenue de la gare de la Vendée,
de 30 mètres sur la rue deNantilly,
joignant d'autre côté la rue du Mou-
' ton.

S'adresser audit notaire, (332)

Elude de M» LAUMONIEH , notaifo
à Saumur,

A l'amiable , ' ' • -îf'
^ ' • " ' E n totalité ou séparément,

M A I S O N S
Situées r u e S a i n t - N i c o l a s , n»» 7,9, 1 1 .

et 1 3 , et r u e Baillé, n<" 1 8 et 2 0 ; ^
Le tout, divisé en plusieurs loca-tions
, avec cours et servitudes, forme

un seul ensemble d'une superlicie de
073 mètres. •
S'adresser à M. Rapapd, chape-^,,

lier, ou à M» Labmonier , notaire à'
Saumur. (370) j

Etudede M? GLOUARD, notaire
• à Saumur.

D E S U I T E,
E n .t4«t«aité ipq i^^r, j ^ j t f e s , ,

G R A N D E M A I S ON
Située à Saumur, rue d'Orléans,

n° 5 5 ,
' t e l le maison comprend un v.aslç.,.

magasin sur la rue d'Orléans, porche, '
cour, remises , écuries , entresol,
premier et deuxième étages, greniers
et terrasse ; plusieurs caves, lieux/
à l'anglaise; tous les appartements*
sont parquetés,
, S'adresser à M, Chevalier, pro-'
priétaire à Saumur, rue d'Alsace, 0U|f
à M* Clodard , notaire, (190)

Etude de M" HAGAULT, notaire
à Montreuil-Bellay.

A A F F E R M E R
Pour entrer en jouissance le 1*' now

vembre 1876 ou le 1" mars 1877,

L A F E R M E D E C H O Z É
Située commune de C i z a y,

Consistant en bâtiments dtabitaiq
lion et d'exploitation, terres labou-<
rables et p r é , d'une cantenance totale;
de 36 hectares.

S'adresser, "pour visiter les lieux et
traiter, soit àM«"» veuve Gcérin, pro-priétaire,

soit à M, Forgbt, expert'à,
Monlreuil, ou audit M»Hacadlt, no-J
taire. (375) *

Etude de M«CLOUARD, notaire
i à Saumur.

M A I S O N
A Saumur, rue H a u t e - S a i n t - P i e r r e ,

n" 3 5 ,
Avec grand magasin, écurie, cour,

remise, caves en roc.
S'adresser audit notaire. (384)

présentement,

J U A I I S O I V '
PROPRE AU COMMERCE '

Située r u e S a i n t - N i c o l a s , n» 2 9 ,
Beau rez-de-chaussée , cuisine ,

caves, chambres h coucher et gre-nier.

S'adresser à M. Breton, proprié-taire.
5 (330)

j m . .
Pour la Saint-Jean 1877,

U N E V A S T E M A I S ON
PROPRE AU COMMERCE „

Située à Saumur, quai de l ' E c o l e.
Conr et remlise.

S'adresser à M. Unalseerb, qui
l'occupe, (353)

/sa., vt^ eam "ao" MEf: MS^Si. .
E n totalité ou p a r p a r t i e s ,

V A S T E S C A V E S -
PROPRES AU COMMERCE DES VINS '

Situées à Saumur, rue des Basses-
' Perrières.

S'adresser à M. Pasquieh , phar-^
macien, (268)

ON D i l l A S D E r i g »
V i e u x pour les achats de graines,
— Appointements et commission. —
Ecrire à MM. Martin , Dtjtac et G»!^
6, new Terrace Islington, à Londres,

A L O TO
Pour \a Saint-Jean %\

•Située à Saumur, rued'O,
^/jfclueUenienl occupéepat11,
(01);.^'-» >-"i'' négociant,

'Castes iiagasiiili
S'adresser hM-Sraos

Grise, ou à M'Méhouas,

4

né

Pour cause de smu,
vv.y OUJUtj

M O D E S E T LINGE!
Dans rindre-et-Loire,

• Affaires sûres. — Fa

M,'-MERClER.ayant,'pat3ÉL
destitution, cessé ses foDctioDslil
sier à la résidence de SaunimïliiB
sente déclaration est Mie.
l'administrateur judiciaire àHi
faires personnelles,soussigné,[•
opérer le relrâit de son (m§
ment.
(253) GAa.

O F F R E D'ÀG
Dans chaque commune delK

pour un article facile, pomr
porter 1,000 francs par an m
changer à ses habitudes. - S w
franco à M. Samiaed , 14.vrtF
buteau, à Paris. Joindre du »
pour recevoir franco inslrnci^
prix-courants. (*

T R A I T E M E N T S l e s p l u s E N " R E M O M ê
M A L A D I E S DE LA P E AU Eczémas, Psoriasis,

I Démangeaisons,
Dartres, etc., guéris sûrement par la Pommade SonTe-,
ruine de Carré, pharmacien k B«tg«ao etlOUTS. 8 Ir,50
te pot.' A Saumur, Basson, pli.
iOéWiièrmot
du progrès.

h e r n i e s : ^

Le B I B E R O N - P O M P E M O N C H O V A UT

Chutes et déviations de matrice.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ «uérlson radicale en 8 s?
Jour», sans bandages, par le spécifique de Cleary,
'phann. au Mans (sartiié). Traitement complet pour
laaultes. SOtr., pour enfanta, 30 fr.

ïécemment inventé, -est le .«cul
qui n'échauffe pas, et n'épuise

H y g i è n e • P R O D U I TS

P O M M A D E . B E R N A R D
GuiitrelesMALADIES delaPEAU, Dartres,
Eczémas, Boutons, Démangeaisons, Gerçures, Pelli-cules,.

Pityriasis du cuir chevelu. Le ilacon ; ,3 francs.
Paris, Phio SEGUIM, r.S'-Honoi'ô. 378'.

pas les enfants parce qu'il est le seul qui imite parraitement le sein rte la mere, attendu que le lait monte
i v a i a a r m , sans aucun effort de succion, etqn'ilne redencend pafS.—Approuvé par les Sommités médicales.

eNttcaranti, — •.'essayer avant de l'aeheter.-DépOt général, à Pans, rharmaclc centrale de
Wrànke, 7, rue de Jouy. — La fabrique à Laon, envoi franco le prospeetus détaillé contre un timbre de 5 cent. ;
et dans les villes sans dépOt. w nilkeroMMUM Minté, en cwutcbOHe blajw «»DOiT, svee pièe«« do
•«•hange, contr« S fr.M .

On demande un dépositaire, à Saumur, pour le BiBEnoN-PoMPEMoNÈHOVAUT.

de P. Maréchal
Pharmien à Nancy,

„„_„ „. _., Guérison radicale

sepnuticerinndatsesstmpa, indartaneatdniXeoé.noèS.te!dofeterrs.to2uJdavl'iOlece
vdrfieal-.inoilasllfsertiso.e,uslpe,teasMsr1up2an.hueiaxînisnyidmio"ei';-

P L U S D ' I N J E C T I O NS
DRAGÉES BLOÏSANS BflERCUBE

Infaillibles oonlre maladies secrètes, écou-lements,
catarrhes de vessie.—4 fr. toutes

pharm"". Invonf «LOT, pliaim", Toulouse,
iixp. f°»4 fr. 20. lUtnseAjrmimmts a^ tuits-

Bxcitel'appetitotn"

Vu par noos Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godej^l.
li6tel-.dt„Yaiêd*S<i,vm\nr,U . 18 Ls msa,

Saumur. imprimerie de P. GOOET.
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